
Compte rendu de la réunion “Élevage et Climat” organisée à Créancey le 26.09.19 
 
Public présent​: Sept éleveurs de Côte d’Or, trois éleveurs de la Nièvre et un éleveur de                
Saône et Loire (avec au total trois éleveuses présentes).  
Production​: Ovins et bovins allaitants, caprins, pommes de terre, farine, courges, plantes            
médicinales,  
Animation​: Fabien Champion et Camille Chauvard 
 
Revendications politiques​:  
→ Adapter les ​seuils de chargement ICHN à une ​réduction du cheptel pour ​soutenir              
l’autonomie fourragère et économique​ des territoires et des fermes. 
→ ​Soutien à l’expérimentation sur les fermes (expérimentations d’espèces plus          
résilientes, changement de races), et ​soutien du pastoralisme (valorisation des ressources           
fourragères naturelles des ligneux, des sous-bois et des bosquets) pour plus d’autonomie            
fourragère sur les fermes et pour le bien-être animal. 
→ ​Réorientation des aides PAC ​à l’actif et suppression des aides basées sur la              
spécialisation des productions et des territoires afin de soutenir la diversification des fermes. 
→ ​Arrêt de l’obligation des CIPAN​ pour soulager les fermes et favoriser la jachère. 
 
Initiatives collectives et locales à développer​: 
→ ​Adoption de plans alimentaires territoriaux afin de soutenir une alimentation locale            
issue des produits des producteurs.trices locaux.les dans les cantines scolaires. 
→ Reprise en main de la ​gestion du foncier par les collectivités locales afin de maintenir                
un tissu rural de diversité. Rachat des fermes sur les zones de captage et d’estives par les                 
collectivités territoriales, et réglementation de l’agrandissement pour les fermes vendues. 
→ ​Remise en place des unités de transformation locales, tels que les projets d’abattoirs              
mobiles, et ​soutenir le circuit court via la vente directe et l’introduction d’ateliers de              
transformation à la ferme avec l’aide à l’embauche.  
→ ​Créer un lien public afin de partager les informations communes notamment sur la              
gestion des ressources naturelles à l’échelle du territoire (opérer une gestion territoriale            
de l’eau pour l’entretien des points d’eau et des réseaux et hiérarchiser les usages, assurer               
une sécurité collectivisée pour stocker collectivement le fourrage et le redistribuer sur le             
territoire) 
→ ​Organiser des formations pour les éleveurs.euses sur la gestion des prairies,            
l’utilisation de nouvelles variétés, la valorisation des ressources disponibles et          
l’agroforesterie.  
 
Leviers d’adaptation​: 

1) La diversification des productions et des ateliers sur la ferme et le territoire 
Disposer d’une ​multi production végétale (plantes médicinales, légumes, céréales)         
et d’une ​double production ovin-bovin afin d’être plus résilient aux aléas           
climatiques à l’échelle de la ferme.  
Disposer de plus d’autonomie en ​production vivrière pour assurer une sécurité           
alimentaire sur la ferme en auto-consommation. 
 
 



 
 

2) La gestion de l’eau 
L’eau représente un unique capital (eau de rivière, de pluie, de nappe). Le recours à               
l’irrigation doit correspondre à un besoin et non à un rendement à assurer.  
Stocker de l’eau de qualité individuellement (citerne, cuve) et collectivement.          
Organiser une concertation à l’échelle du territoire pour ​évaluer les besoins de tous             
les usagers et opérer une ​hiérarchisation des usages​ et/ou des quotas d’eau. 
Préserver la ressource (gestion des fuites, récupération de l’eau de pluie) grâce à             
des aides du conseil régional au stockage et à la récupération des eaux de pluie. 
 

3) La réduction du cheptel et du chargement d’UGB à l’hectare 
Compenser les pertes de production liée à la diminution du cheptel en licenciant             
du personnel, en augmentant le poids du broutard à la vente.  
Maintenir son cheptel en s’agrandissant d’une dizaine d’hectares de prairies libérées           
par le départ d’un voisin. 
 

4) La gestion du foncier et de la transmission 
“Pourquoi on ne collectivise pas les fermes qui se libèrent?” 
Il faut établir une ​priorité politique afin qu’une partie de la surface des fermes qui se                
libèrent aille à une ferme voisine qui en a besoin mais sous condition, notamment              
l’​obligation de diversifier les ateliers sur la ferme qui s’agrandit, et ce afin de              
maintenir un tissu rural de diversité.  
 

5) L’organisation des filières 
“Le changement climatique exige l’urgence de ​réorganiser les filières​.” 
Il y a un manque de transparence au sein des filières. 
 

6) La gestion des prairies 
Instaurer une ​coopération française avec l’Afrique afin de se former aux           
techniques de productions pour produire avec peu de mois de ressources           
herbagères par an. 
Décaler les cycles de production en fauchant plus tôt pour avoir le temps de faire               
deux coupes avant la sécheresse estivale. ​Spécialiser les prairies (sur l’exemple du            
parc du Morvan) afin de faire du report sur pieds et ​décaler les périodes de               
pâturage​.  
Re-développer le ​pastoralisme et ​re-valoriser la jachère pour la ressource          
fourragère en lien avec un soutien politique (réorientation des primes sur les            
prairies). 
 

7) La gestion des cultures 
Modifier les variétés tout en assurant une part de protéagineux dans les cultures,             
afin de viser à l’​autonomie protéique des fermes (récolte de méteil en graine,             
mélange triticale-pois, remplacer la luzerne par du trèfle violet).  
 

8) La gestion des stocks 



S’organiser en groupe​ pour pouvoir augmenter les stocks fourragers (création d’un 
hangar collectif par la commune). Décaler la période de fabrication des stocks. 
 

9) La rémunération paysanne 
S’adapter à moins de revenu par ​plus de production vivrière​ sur la ferme. 
Tenir compte du ​prix de revient. 
 

10) L’agroforesterie 
Demande de ​formation en agroforesterie pour optimiser les strates arborées          
(ombre, protection, biodiversité). 
 

 
 
 


